
Lettre au père Livinhac et aux autres mission-
naires du Nyanza (22 novembre 1879) 

 

Mes chers Enfants, 

 

Nous avons reçu et lu avec le plus grand inté-
rêt le journal de votre voyage que nous a envoyé le 
père Livinhac. Je l’en remercie tout particulièrement. 
Ce journal était vraiment tel que doit l’écrire un bon 
missionnaire, et s’il y avait été un peu moins question 
des fièvres quotidiennes, ou au moins s’il en avait été 
question dans des termes plus complets de résigna-
tion à la sainte volonté de Dieu et dans les senti-
ments du superabundo gaudio in omni tribulatione 
nostra de St Paul, il aurait été vraiment parfait. Je l’ai 
envoyé aux Missions Catholiques qui vont le publier 
comme faisant suite à celui du père Deniaud. Mal-
heureusement, celui-ci s’est arrêté au 23 août ; or 
nous n’avons plus reçu une seule ligne de nos con-
frères du Tanganika depuis leur départ de Tabora. Je 
ne sais à quoi attribuer leur silence, car nous avons 
appris qu’ils sont arrivés heureusement au terme de 
leur voyage.  

Pour vous, mes chers Enfants, je vous remercie 
tendrement d’avoir tenu à nous donner aussi sou-
vent que possible de vos nouvelles. Vous savez main-
tenant que, de notre côté, nous ne vous avons pas 
oubliés. Vos confrères vous auront rejoints, je l’es-
père, au moment où ces lignes vous parviendront, et 
vous auront porté les instructions détaillées que j’ai 
rédigées pour faire suite à celles de l’année dernière, 
relativement à la marche de vos missions. 

Tout ce que vous me dites de Mtéça dans le 
journal et dans la lettre malheureusement si courte 
et si insignifiante du père Lourdel au père Deguerry, 
nous a décidés à entreprendre le plus prochaine-
ment possible une troisième caravane à la tête de 
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laquelle nous pensons placer le Père Aubert avec 
trois autres missionnaires et un bon nombre d’auxi-
liaires de Belgique, choisis parmi les gens de métier, 
afin de répondre aux désirs de ce monarque africain 
et à vos indications.  

Nous nous sommes décidés à essayer de faire 
partir cette caravane par la voie de l’Égypte, d’après 
les indications que Mgr Comboni m’a données à 
Rome et qui sont assez conformes à ce que m’écrit le 
père Livinhac. Je vous engage aussi à vous servir de 
cette voie pour nous envoyer votre correspondance 
et la suite de votre journal. Vous aurez vu, dans mes 
instructions, l’importance que j’y attache pour le suc-
cès de votre œuvre. 

Le père Ganachau, dans sa station voisine de 
Tabora, est également chargé par moi de vous trans-
mettre les lettres qui lui arriveront de la côte à votre 
adresse. Vous verrez s’il vaut mieux vous servir de la 
même voie pour nous répondre, ou nous envoyer 
votre correspondance, en la faisant recommander à 
Gondokoro à quelque missionnaire de Mgr Comboni. 
Il prétend qu’on peut aller de Gondokoro chez vous 
en 32 heures.  


